
LE GROGNARD.

Arrivé à l'église, le sacristain
lui dit que les suicidès n'ont pas
droit au service funèbre.

La brave femme va doit ai

curé, qui s'eff ,-ce d lài trire
cormprendre qu'il aurait là un fâ-
elceux exemple paar tout le vil-

lage.
..Voyons, mousaur 1 ciri, dii

la paysanne en inISi-tL. I

moi done ce PILisir-là:*il est tui

cidé, c'est vrai, mais vous savez
bien qu'il n'en faisait pas une

habitude !1 -
Touché par cette lg'iqutie, le

curé, qui nous a coné ce lait, a
accorde ce qu'on lui demandait.

ENT'tE GENS DU MONDE.

M. D... est iuvité à allotr pîs .r
la journée chez un de ses intin-S

qui po4-è e un charmant château --

sur la eôte de [nuvecienmnes EE
Il arrive et trouve son ami et

le père dc celui-ci se promenant~
dans leur pare. Ou lui fait l ac-
cueil le plus grrcieux et ces mes-
sieurs se promènent tous les
trois.

Au bout de quelques pas, D...
entent an singulier bruit du côté
du père.

Au bout de quelques autres
pas, même bruit du côté du iis.

-Et vous, monsieur? dit le

père a M. D... avea la politesse
la plas exquise.

Colui ci s'ilienant
-Non, merci excusez.moi 1

CHEZ UN COIFFEUR. t

Un monsieur s'instale pour se
ftire faire la barbe, et comme il
fume, le garçon lui passe un cra-
choir sur le côté droit.

Le bravo provincial se retourne
vers le côté gauche, et crache.

Le garçon alors passe le cra-
choir de ce côté .

Mais l'iniividu se retourne une
seconde fois sur le côté droit;
puis s'adressant au garçon :

-Otoz donc catte mécanique-
hi, autrement je finirai par cra-
cher dedans 1

PRUDENCE MATERNELLE

Une jeune femme va être mère,
dans des conditions assez peu
gaies. Le père a fait do mau-
vaises affaires et il n'est pas là,
par la bonne raison qu'il est à
Muzas. On s'entretient de ces
circonstances dans le cercle do la
famille réunit.

Survient le bon docteur, qui
n'est au courant de rien, et après
un rapide cou4 d'Sil:

-Eh bien 1 madame, je ne
vous quitte pas. Je parie pour un
fils, qui ressemblera -1 son père...

La jeune femme soupire faible-
ment:

-Maman,... serre l'argonterie!1

LES BLEUS FONT LEURS FO[NS.

JoHNNY.-Arrête donc, Langevin. Tu as mal attaché ta grande perche, tu perds quelques
bonnes bottes.n

SADINAGES

Aux Etats-Unis il y a une
ssurance dont jo vous recoin-

mande les charmantes opârations.
Celle-là a pour but de tranquil-1

liser l'Ame des cochers à qui il
arrivo de défoncer quelque chose
ou d'ecraser quelqu'un.

Jaliý les dits cochers avaient
quelque frein dans leurs destrue-
tives

Il y on avait bien qui prenaient
cyniquement leur parti, comme
colui qui criait à un passant

-11e, va donc ! J'en ai écrasé
de plus beaux que toi, qui n'ont'
pas tant gueulé.

Mais ce naturaliste du fouet se
vantait.

Au fond ; sa sécurité courtoise
Ltait troublée par la peur d'avoir
à payer la cassc.

Aujourd'hui, cette peur lui est
inconnue, grâce -1 l'adorable sys-
tème do l'assuance pour tout.

Moyennant une faible rede-
vance, ils peuvent passer sur le
corps de leurs contemporains sans
émoi ni souci.

C'est l'assureur qui rembourse
les dégâts.

Il en résulte fatalement, vous
l'avez compris néjà, un defaut de
précautions fort naturel, étant
donné le temapéramment humain,

Puisqu'il n'en coûte rien, à
quoi bon prendre tant de précau-
tions

Où il y a de la gène, il n'y i;
pas de plaisir, Allez-y gaiement 1

Cette gaIeté, nous ne la pou-
vons malheureusement pas parta-
ger, nous autres qui sommes à la
merci des assurés.

Est-ce qu'il ne vous semble pas
qu'il y aurait quelque chose à
faire pour concilhier la tranquil-
lité des automédons avec la sécu-
rité du pauvre public?

AVIS
AUX ELEGANTS

Si Vous tenez -à vous veir él6
gamment à la dernière mode de
New-York ou de Paris nous vous,
conseillons d'aller commander un
habillement chez Isidore Dragon
et Cie, marchands-tailleurs, Ne
22 tue St Laurent. Une coupe ar-
tistique est toujours garantie. Si
l'habillement ne donne pas pleine
et entière satisfa-tion, il n'y a
pasde vente. En mains,an assor-
diment considérable de dweeds
écossais, français et canadiens
dan i les derniers patrons. Prix
plusmodérés

BILLARDS! BILLARDS!
La plus belle salle de billards

de Montréal est sans contredit
celle qui vient d'être ouverte au
Cosmopolitan Hôâel,

Tous les amateurs de noble jeu
y trouveront tout le confort ima-
ginable. Tables de première
classe et un service parfait.

Uue visite est sollicitée au
Cosmopolitan Hôtel.

Nos 552, 554, 556, 558 et 500
rue Craig.

LEON VERVAlS,
Propriétaire.

PAILLE I PAILLE I
PoUR LE MILLION

C'est la maison C. Robert qui
a reçu ce printemps la consigna-
tion la plus importante de cha.
peaux de paille d'Italie, de Paris
et de Mackinaw. L'importation
ayant été considerable fl y en a
pour tous les goûts dans les der-
nières modes de Now-York. Ce
stock ne doit pas rester sur les
tablottes pour l'automne et le',
prix ont été marqués au chiffre
le plus bas.

C. ROBERT.
Coin des rues St-Laurent et Vitré

Le Richelieu.
It y a trois ans, histoire de

monter une scie au propriétaire
de l'Hôtel Richelieu, nous di-
sions dans le Vrai Canard que
tout lo pâté de maisons compris
entre les rues Notre-Dame, St.

Vincent, St.Amale et la Place
J:-qucs-Caiticr dvait êi re rasé
pour la roîtrtine t l'a
grandissement du Richelieu. Nous
étions loin de croire que cette
prophétie était sur le point de
s'accomplir. Aujourd hui une fée
semble avoir passé.dans l'Iôtel et
y avoir fait une métanirphuce
complète. Le Richelieu a absorbe
l'ancien Hôtel St. Nicolas qui est
relié à l'ancien corps de logis par
un pass ige somptueux, pav en
marbre contenant nue magitique
colonado et des cariatides qui
excitent l'admiration de tous. La
salle à dîner par sem proportions
grandioses, le luxe de sa décora-
tion et la richesse de ses glaces
offre un coup d'œil enc-hanteur,
On se croirait dans un véritable
palais. Isidore n'a économisé sur
rien. Il a meublé los chambres à
coucher avec tout le raffinment
du luxe et du confo.rt. Le publie
voyageur considère aujo:irl'Ihui
le Richu.icu e xunm un des plus
a ux hôtels de la Puissance.

L .Tortoni
Cut établiasement entièrement

remis à neuf, offre tout le confor-
table désirable. La cu:sino est
ýous la direction d'un chef fran-
çais et ne laisse rien à désirer.
La buvette a été agrandie et on y
trouve un choix exquis de liqueurs
de toutes sortes. Vins de premiére
qualité, cigares de choix. Repas
servis à toutes heures. L'Hôtel
lortoni qui jouît d'une si juste
réputateon, est actuellemo ut sous
la direction de M. L. Goudread.

N'oubliez pas l'adresse.
No. 809 rue Ste. Catherine.

AUX MALADES
ET AUx1

PERSONNES FAIBLE.
Le vin de les.se étant le plus

pûr de tous les vins, est le meil-
rmeur tonique pour les personned
faibles.

Vins de Messe
Vins de Bordeaux et

Liqueurs frangaises

A PRIX REDUITS.

SENECAL FRECIHON & CIE.

Le Bon Marche
raisonne.

Chez CHAPUT et MASSE No.
17 rue St. Joseph près de la rue
McGill. Le secret de n'être pis
trombé c'est d'acheter dans wi
magasin où l'on ne fait qu'un
seul prix.

Un seul prix
Pourquoi ? C'est pour donner

aux clients la gari-anie que le
marchand agit honnn:emnt avec
lui.

Si vous entrez dans un mtagîsin
04 1 on vou, :it d'abord un prix
pour une narehanidio et ensite
e'n vous en fait un aut ee lus ba,
on essaie de vous fraud'ero n ob-
tenant, un prix plu, élevo que la
va!eur de la nrchlIandIise. L
preinier prix n-est pa- honnête, et
l'on ne pent j-imais êtro sñ que
le secin d pi ix soit lu véritub!.

ilehetegrii intel/igent.
Cette ogoe est impitoyah.e et

vous ètes obligé de uitire vos emii-
plette, chez un inarehand qui n'a
pas de sound prix.

Un seul prix est la devise de
Chaput et Massé et c'est en s'y
c-onforment strictement que cette
maison continuera de jouir de sa
popularité.

Venez voir cette semaine les
étoffes à robes, les soir-es et les
plumes d'Autruche qui seront
vendues à sacrifice chez

IOl UT et 3ASSE
17 RUE ST. JOSEPIH 17

De la valeur des
annonces

Il existe beaucoup de personnes
qui ne paraissent pas croiro que
les annonces sont profitables, des
incrédules qui ne prêtent pas foi
- leur sincerité, d'autres qui ne
veulent jamais même les lire.
Erreur. En effet depuis quo nous
on faisons usage nous constatons
.Lvec plaisir quo nos affaires ont
augmenté graduellement dans
des proportions surpassant nos
esperanices et que la nouvelle
olientòle qui nous visite tous les
jours nous témoigne sa satisfac-
tion de nous connaître. Les consé
quences sont :

D'avoir donné autant de popu-
larité à notre jeune maison qu'-
aux plus anciennes maisons de
Montréal.

D'avoir prouvé que nons vent
dions dans des coniitions excep,
tionnelles de bon marche quisque
notre nouvelle clientèle nous de-
vient aussi fidèle que nos plus
anciennes clientes.

D'avoir quadruplé notre chiffre
d'affaires depuis un an, augmenta-
tion accroissant chaque jour.

Pour tous ceux qui aiment l'd.
conomie comme pour ceux qui
jusqu'ici n'ont pas calcule la va-
leur de l'urgent, il y a obligation
de lire les annonces.

En faisant noug-meme nos im-
portations directes d'Europe, deux
rois par année, notre clientèle
profite des avantages suivants :

Et de ce.que notre bénéfice se
trouve pris sur un chiffre moins
elevé, nos prix d'achats étant
plus bas qas ceux.des autres mai-
sons se fournissant dans le gros.

Donc double économie en ache-
tant chez nous.

3OISSEAU FRERES

235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

'Une bonne couturiére est for-
cee de se servir du Fil Claperton.

245 i ne Motre-Dame. Montréal 12 Novembre 1880.


